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RÉSUMÉ Le premier instrument apportant une indication quanti tat ive de la tem-
pérature de l'air fut réalisé en 1608 par le médec in italien Sanctorius . Utilisé 
a lors p o u r r e p é r e r la t e m p é r a t u r e de l'air, ce t h e r m o m è t r e à a ir d o n n a 
satisfaction jusqu 'à la découverte de l'un de ses défauts majeurs : sa forte 
sensibilité à la press ion a tmosphér ique . Le thermomètre scellé sortit alors 
des ate l iers des s a v a n t s f lorent ins . P e n d a n t que le t h e r m o s c o p e étai t en 
usage, durant quatre décennies , des essais de repérage du niveau de chaleur 
avec un l iquide restèrent sans lendemain immédiat . Ce sont la description 
par Barto lomeo Tel ioux en 1611 d'un apparei l , dont la reproduct ion montre 
qu'i l peut fonc t ionner c o m m e un t h e r m o m è t r e , les essais de S a g r e d o en 
1615, de Jean Rey en 1631 et de Castelli quelques années plus tard. Cette 
activité a préparé le changement de l ' instrument qui mesure la température 
de l'air. Elle a facilité l 'apparit ion rapide du thermomètre . 
Les historiens appellent thermomètre à air ou thermoscope l ' instrument gra-
dué sensible à la température . Ils préfèrent laisser le nom de thermomètre à l 'ins-
t rument soustrait des variat ions de la pression a tmosphér ique. 
BARTOLOMEO «Instrument composé de deux fioles avec lequel on connaît le changement du 
1"E|_|OUX DÉCRIT temps en chaleur et en froid suivant les degrés et minutes. 
Prends deux fioles avec un long cou d 'un pied de longueur au moins, l 'une 
LE THERMOMETRE é tant un peu plus grosse que l'autre, afin de pouvoir entrer dedans, puis remplis 
. . . . . la plus grosse jusqu'à ce qu'il reste le quart du corps vide, mets dedans la plus 
bN l o i i petite, de façon que l'orifice du cou pénètre dans l'eau, afin que l'air ne passe 
pas. Ainsi, tu verras que l'eau montera ou descendra selon le chaud ou le froid 
qu'il fera. Parce que la chaleur fait dilater l'eau, il faut plus de place, e t ainsi 
l'eau étreinte par l'étroitesse du col monte en haut. De même, le froid condense 
l'eau raréfiée, laquelle nécessitant moins de place descend en bas. O n juge 
l'évolution du changement par les degrés et minutes placés à côté.» 
Tiré de Telioux (161V, traduit de l'italien. 
L'encadré ci-dessus montre commen t Tel ioux décrivait son instrument à repé-
rer les degrés de chaleur (figure 1). 
AfialvSeS et CritlQUeS Le texte du manuscr i t de Tel ioux est public par Libri (1841) en italien, puis 
I l, par Chaldecott (1952) et Middlcton (1966) en anglais . Caverni (1972) a égale-
par les historiens ment analysé les propos de Tel ioux, mais sans publier le texte. 
Pour Libri, cette machine décrite par Tel ioux est «soustraite des variat ions de 
la pression a tmosphér ique». Il donne ainsi plus de poids à la description qu'à la 
figure, et considère que cet instrument est un thermomètre . 
C o m m e Tel ioux est inconnu et que le manuscr i t ne fut découvert que deux 
siècles et demi après qu'il ait été écrit, Caverni préfère le négliger et continuer 
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Figure 1 - L'instrument décrit 
par Telioux en 1611 
(Illustration tirée de Telioux, 1611 ; 
Photo Bibliothèque nationale) 
L'expérience réalisée 
au SETIM à Trappes 
son his tor ique sur l ' invention des the rmomèt res avec des savants plus connus . 
Pourtant, il reconnaît que l 'ascension de l'eau avec la chaleur est due aux dilata-
t ions de l'air de l 'ampoule inférieure et de l'eau contenue dans cet ins t rument ; 
mais il omet de parler de la dilatation de l'air de l 'ampoule supérieure qui s 'oppose 
à la dilatation de l'air de l 'ampoule inférieure. Enfin, il t rouve que cet instrument 
singulier relève à la fois du thermoscope et du thermomètre . 
Par contre, Chaldecott et Middleton signalent des maladresses dans le texte et 
la figure, et considèrent cet appareil c o m m e un thermoscope . Chaldecott , qui a 
fait une analyse poussée de ce manuscri t , précise que Tel ioux ne c lame pas en 
être l ' inventeur et qu'il décrit cette machine c o m m e un appareil connu. Il signale, 
à propos du schéma représentant cet instrument , l 'évasement de la collerette du 
tube du vase intérieur empêchant l 'assemblage représenté sur la figure. Il pense 
que la fermeture n'est pas é tanche et qu'il y a un espace entre les deux tubes . 
Tel ioux est muet sur ce point capital ; il dit seulement «che non possa pigliare 
aria» (afin que l'air ne passe pas ) en par lan t du vase qui p longe dans l 'eau. 
L'extrémité du tube plongeant dans l'eau prive tout échange avec l 'extérieur de 
l'air contenu dans la boule en son sommet , mais n'exclut pas les modifications du 
vo lume des fluides contenus dans les deux tubes. Enfin, Chaldecott reproche à 
Tel ioux de négliger la dilatation de l'air par la chaleur qui est prépondérante dans 
le cas d'un thermoscope (voir encadré ci-dessous) . 
«La chose importante est la mauvaise description du fonctionnement de l'instru-
ment par Telioux. 
«Fina lement si l ' expansion d e l 'eau é ta i t utilisée, e t si les p ropor t ions d e 
l'instrument étaient à peu près celles de la figure (voir figure 1), le déplacement 
total du liquide avec les variations de la température serait à peine perceptible. 
On peut conclure avec Chaldecott que Telioux a décrit quelque chose qu'il a 
entendu, mais qu'il n'a jamais pleinement compris.» 
Tiré de Middleton (1966), traduit de l'anglais. 
A la lecture de ces documents , il ressort qu 'aucun de ces quatre auteurs n'a 
expér imenté afin de vérifier le fonct ionnement de cet appareil . 
Avant d'analyser et de critiquer le manuscr i t de Tel ioux, j ' a i tenu à reproduire 
cet apparei l dans les laboratoires du S E T I M ( I ) (figure 2) . J'ai fait réaliser (par 
J. Decreux) , selon la description et le schéma de Tel ioux, deux tubes en verre 
longs de 13 cm, terminés chacun par un bulbe d'un vo lume voisin de 40 c m 3 (la 
longueur des tubes, qui est environ la moit ié de celle indiquée par Tel ioux, n'in-
flue nul lement quant au principe de fonct ionnement de cette machine) . Ces deux 
tubes sont conçus afin de pouvoir s 'emboîter l'un dans l'autre. Le bulbe inférieur 
contient de l'eau colorée en rouge avec de l 'éosine. Il a été rempli au trois-quarts 
de sa con tenance . Deux as semblages sont poss ibles , selon que les deux tubes 
emboî tés l'un dans l'autre sont scellés hermét iquement ou pas . 
Fonctionnement Les deux tubes n'assurent pas une étanchéité parfaite à l'air : le système est dit 
en therniOSCODe ouvert à l 'extérieur. Ains i , un échauffement qui p rovoque la dilatation de l'air 
^ enfermé dans le bulbe supérieur déplace dans le tuyau l'eau qui peut s 'écouler 
l ibrement dans le bulbe inférieur. Une augmenta t ion de tempéra ture fait donc 
descendre le niveau de l'eau dans le tube intérieur. Du fait que le bulbe inférieur 
est quasiment plein, si l 'augmentat ion de chaleur est suffisamment forte, elle fait 
remonter le l iquide dans le tube extérieur. Pendant que l'eau du tube intérieur 
descend, celle du tube extérieur s'élève. Pour qu'il en soit ainsi, l 'extrémité ouverte 
du tube intérieur doit s 'approcher très près du fond du bulbe inférieur. Ce dernier 
doit être plein de liquide avant que la dilatation ait chassé tout le l iquide du tuyau 
intérieur. Cet ingénieux dispositif peut être expl iqué par la différence des gradua-
tions, celles qui occupent la partie inférieure du tube et celles associées au tube 
sur tou te sa longueur . Es t -ce cet effet d ' ascens ion de l 'eau dans le tube que 
Tel ioux interprète c o m m e la dilatation par la chaleur ? Cet instrument très sen-
sible aux variat ions de température est un thermoscope , la dilatation de l'eau par 
la chaleur étant masquée par celle de l'air beaucoup plus importante. 
(I) SETIM : Service des équipements et des techniques instrumentales de la météorologie, service de 
Météo-France. 
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Réalisation d'un appareil 
étanche à l'air 
Figure 2 -
Reproduction du the rmomèt re 
de Bartolomeo Telioux 
au SETIM à Trappes 
(Photo Métén-Franrpl 
Les deux tubes sont scellés entre eux. Pour cela, le tube intérieur est entouré 
par quelques tours de ficelle au niveau de l 'extrémité de sa tige, afin d'avoir un 
contact phys ique avec l'autre tube lorsqu'il est enfoncé. Une fois en place, l 'extré-
mité du tube intérieur plongeant dans l'eau, on introduit sur la ficelle, dans l 'espace 
d i s p o n i b l e e n t r e l e s d e u x t u b e s , 
quelques paillettes de cire qui fondent 
sous l'action de la chaleur d'un chalu-
m e a u , assuran t ainsi l ' isolat ion her-
mét ique du sys tème. Cet appareil est 
m i s en p o s i t i o n v e r t i c a l e , le b u l b e 
p l e i n d ' eau se t r o u v a n t à la p a r t i e 
inférieure. 
L'air ne peut passer entre les deux 
tubes emboî tés et scellés ; ce sys tème 
est dit fermé. L 'augmentat ion en v o -
l u m e du l i q u i d e n o n c o m p r e s s i b l e 
c o n t r a i n t l 'a ir à se c o m p r i m e r . L e 
vo lume d'air juste au-dessus du liqui-
de c o n t e n u d a n s le b u l b e i n f é r i eu r 
étant plus faible que celui du bu lbe 
supérieur, c'est ce dernier qui sera le 
plus fortement per turbé par la varia-
tion du vo lume d'eau. Ainsi , une aug-
m e n t a t i o n de c h a l e u r qui p r o v o q u e 
une di la ta t ion du l iquide se t raduira 
par une élévat ion de celui-ci dans le 
tuyau . Cet appare i l ainsi const rui t a 
montré que les variations de tempéra-
ture sont mi ses en é v i d e n c e par les 
var ia t ions du v o l u m e d 'eau con tenu 
dans cet instrument. 
DJSCUSSion du mânUSCrit Dans le manuscr i t de Tel ioux , on ne peut assurer que ses p ropos relatifs à 
. , l 'étanchéité se rapportent au système, mais plutôt au tube intérieur dont l ' immer-
de Bartolomeo Telioux s ion de l ' e x t r é m i t é d a n s l 'eau p r i v e l 'a ir c o n t e n u d a n s le b u l b e s u p é r i e u r 
d 'échanges avec l'air extérieur. Par contre, deux éléments de ce document sont en 
faveur d'un système scellé : la dilatation de l'eau dont il est question à plusieurs 
reprises et les graduations sur le schéma qui sont plus resserrées au niveau infé-
rieur du tube (figure 1). Elles sont adaptées à la faible élévation du liquide lorsque 
la t empéra ture var ie . Les anomal ies f igurant dans ce d o c u m e n t mont ren t que 
Tel ioux a décrit un instrument qu'il n'a pas expérimenté. On peut également pen-
ser à une traduction d'un texte latin ou grec que Tel ioux aurait faite ou fait faire. 
Il y a plusieurs interprétations possibles de ce document . Celle que j e retiens 
est la description de l 'association é tanche des deux tubes. En 1611 , Tel ioux décrit 
un appareil qui peut fonctionner c o m m e un thermomètre . 
Qui était Ce Savant ^ e nom de Tel ioux est inconnu des dict ionnaires et des encyclopédies . Dans le 
catalogue général des manuscr i t s de la bibl iothèque de l 'Arsenal (vol. 7) , il est 
personnage . p réc isé que «Thc l ioux , al ias Te l ioux Bar thé l émi , fut c h a n o i n e de l 'égl ise de 
Saint -Génès de Thiers» . Un courrier adressé au curé de cette église m'a conduit 
a u p r è s de B r u n o T o u r n i l h a c , c i t o y e n t h i e r n o i s d e s c e n d a n t de B a r t h é l é m y 
Thei l loux, à qui je dois les rense ignements b iographiques de ce personnage qu'il 
qualifie d ' «un peu hors du c o m m u n » . 
Barthélémy Thei l loux, docteur en droit de l 'université d 'Orléans, semble assez 
bien connu après 1614, année où il prit ses fonctions à l 'église Sain t -Génès de 
Thiers . Il restera dans la cure, de démiss ions en nominat ions , jusqu 'à son décès 
en 1637. La période antérieure à 1614 est ignorée, tout c o m m e sa date de nais-
sance supposée se situer dans le dernier quart du X V P siècle. Aucun renseigne-
ment ne m'a été fourni concernant l 'époque 1610-1611 , pér iode d'édition de son 
livre à Rome. Thei l loux a-t-il été en Italie ? Cela est possible, car d 'une part les 
habitants de Thiers entretenaient des rapports commerc iaux avec les pays médi-
terranéens dont l'Italie, d'autre part Thei l loux était aisé et côtoyait les esprits cul-
tivés de la ville de Thiers . Il n'y avait aucun obstacle majeur pour qu'il effectue 
un voyage en Italie, c o m m e beaucoup de savants le faisaient à cette époque. 
98 La Météorologie 8e série - numéro spécial - avril 1995 
Dans l'état actuel de mes recherches, je ne puis donner plus de précisions his-
toriques sur ce personnage. Quelques quest ions se posent néanmoins dès à pré-
sent : la première est de savoir si le Français Barthélémy Thei l loux est bien celui 
qui a écrit le manuscr i t Mathematica Maravigliosa ou si c 'es t un Italien contem-
porain n o m m é Bar to loméo Tel ioux. Par ailleurs, on se demande si ce document 
est une copie d'un manuscri t grec ou latin repris par Tel ioux, ou bien s'il en est 
l 'auteur. D'autre part, quelles relations aurait eues Tel ioux avec les savants de son 
époque ? Où Telioux a-t-il puisé ses informations ? A cette époque , on ne parlait 
que de thermoscope. Ceci laisse à penser que ce manuscri t est une «mauvaise» 
traduction qui, de ce fait, apporte à la science un élément nouveau pour la concep-
tion des thermomètres . Suivant cette hypothèse, Tel ioux serait ainsi le précurseur 
de l ' invention du the rmomèt re scellé. . . Son manuscr i t est-il pa rvenu entre les 
mains de ceux qui ont fermé les thermomètres quelques années plus tard ? 
L£ THERMOMÈTRE ^ n 1 6 1 5 , S a g r e d o par la i t d ' u n t h e r m o m è t r e h e r m é t i q u e m e n t f e rmé a v e c 
lequel il aurait fait divers essais. Afin d 'observer le compor tement de cet instru-SCELLE DE 1615 ment , ces t ravaux ont été reproduits au S E T I M , à Trappes . 
trâVâUX de Sagredo NelU (1793) et Parchappc (1866) citent une expérience scientifique qu'il n'est 
pas possible d'écarter. Ils situent cet événement peu après la publication du livre 
de Tel ioux et sa réalisation expér imentale est très facile. 
«Sagredo fit fermer hermétiquement le thermomètre en 1615 ; il ne put l'utili-
ser sous cette forme sans en connaître la cause.» (Nelli , 1793). 
«Sagredo l'avait perfectionné par divers essais, jusqu'à un point très voisin 
du but, puisqu'en 1615 il parle d'un thermomètre dont il avait fermé l'orifice.» 
(Parchappe, 1866). 
Parchappe ne donne pas plus de détails sur le travail de Sagredo. Il s 'appuie 
sur un document de Sagredo (que je n'ai pu retrouver) qui justifie ses propos lors-
qu'il dit : «Il parle d'un thermomètre dont il avait fermé l'orifice...» Cette affirma-
tion mérite une réflexion et une expérience car, en 1615, Sagredo entretenait avec 
Galilée une activité scientifique intense à propos de la mesure de la température 
de l'air avec des thermoscopes . Sur les conseils de Galilée, il modifiait ces instru-
ments . Il est très probable que les propos de Parchappe soient exacts. 
La reproduction ^ n 1615, existait le thermoscope en forme de J (figure 3) . Ce thermoscope a 
" une très petite ouverture à l'air extérieur, située à l 'extrémité du bulbe inférieur. Il 
des essais de Sagredo est très facile de fermer cette ouverture . L' instrument est alors scellé, isolé des 
à T r a n n p c variat ions de la pression a tmosphér ique , mais chacun des deux bulbes contient 
r r " de l'air. Lors d'une variat ion de tempéra ture , l 'eau se déplace en fonction des 
dilatations des deux vo lumes d'air contenus dans chacun des bulbes . Ce déplace-
ment est augmenté par la variation de vo lume du liquide. 
J'ai fait reproduire un appareil semblable afin d 'observer le compor tement de 
cet in s t rument dans des cond i t i ons dif férentes (f igure 4 ) . Pour effectuer ces 
essais, j ' a i fait souder un robinet à l 'extrémité ouverte du thermoscope. 
Lorsque le bulbe est ouvert , cet appareil fonctionne en thermoscope et sa sen-
sibilité est de 1,8 cm par degré. 
Lorsque le bulbe inférieur est fermé, il n'y a plus d'échange d'air avec l'extérieur : 
• Le bulbe étant rempli d'eau, il fonctionne en thermomètre ; sa sensibilité observée 
est voisine de 0,1 cm par degré. 
• A moit ié rempli d'eau, la dilatation de l'air dans chacun des bulbes se compense 
en part ie, en propor t ion des vo lumes d'air respectifs . L 'observat ion mont re de 
faibles variations, de sens parfois opposé. Celles-ci sont dues à une différence de 
température entre chacun des bulbes (un dixième de degré suffit pour déplacer la 
colonne d'eau). 
La sensibilité du thermoscope , lorsqu'il est fermé afin d'être privé des effets de 
la variation de la pression a tmosphér ique , est très inférieure à celle observée en 
fonct ionnement «ouvert». Ce résultat n'incite pas à utiliser cet instrument ainsi, 
lorsque l 'on ignore les effets néfastes de la pression a tmosphér ique sur les ther-
moscopes . Il n'a pas incité Sagredo à poursuivre dans cette voie. 
Figure 3 - Thermoscope à deux bulbes 
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Figure 4 - Thermoscope à deux bulbes 
en forme de J réalisé dans les ateliers 
du SETIM à Trappes 
(Photo Météo-France) 
L'expérience de Sagredo est une suite logique de la publicat ion de Tel ioux. 
Les essais se sont probablement arrêtés là, car il n'y a plus d' information après 
1615. On n'aurait pas donné d'explication à cette expérience, et les t ravaux de 
Sagredo furent oubliés. 
LA DILATATION En 1631 , Jean Rcy, chimiste français, utilise une boutei l le surmontée d'un cou 
A I I t r ^ s ' o n ë e t m n l c c pour mettre en évidence les variat ions de la température . Pour 
U t L t A U , cela, il remplit la bouteil le jusqu'au ras du cou. La chaleur, dilatant l'eau, pro-
INDICATEUR v o c l u e s o n élévation dans le cou. 11 repère l 'élévation de l'eau lorsque la bouteille 
est mise au soleil ou placée dans la main d'un patient fiévreux (Middleton, 1966). 
DE CHALEUR Dans une correspondance adressée à Mersenne , Jean Rcy précise que : «La cha-
leur dilatant l'eau la fait monter plus ou moins selon que la chaleur est grande 
ou petite.» 
Par ailleurs, Castelli décrit la m ê m e expérience quelques années plus tard dans 
une lettre qu'il adresse à Gali lée (Caverni , 1972) : «Prends pour notre meilleur 
avertissement une carafe avec un cou assez long, remplis-la d'eau jusqu'au 
milieu du cou, et mets-la au feu ; pendant réchauffement, elle (l 'eau) monte, de 
façon que, avant de l'enlever du feu, elle soit montée de plus de trois doigts ; 
l'écartant ensuite du feu, en se refroidissant, elle descend et se réduit à l'état 
initial.» 
Tous ces essais sont délaissés à l 'époque où ils sont réalisés et présentés aux 
savants . Les thermoscopes basés sur le principe de la dilatation de l'air, beaucoup 
plus sensible que celle de l'eau, offrent un intérêt plus grand. 
LE THERMOMÈTRE Le thermomètre ne verra le jour qu'une dizaine d 'années plus tard, après que 
CCCl I C Torricelli ait prouvé l 'existence du poids de l'air en 1644, et que Perier, mandaté 
J L C L L C p a r Pascal, ait montré que la pression a tmosphér ique varie avec l 'altitude. Pascal 
signala dès 1648 le défaut majeur des thermoscopes : celui d'être sensible à la 
pression a tmosphér ique. Leur crédibilité fut perdue (voir encadré ci-après). 
Le besoin de connaî t re la température accéléra les recherches pour un nouvel 
instrument. Les savants florentins, reprenant les expér iences précédentes sur la 
dilatation de l 'eau, réalisèrent les premiers thermomètres scellés remplis d'eau, 
très probablement dans les années 1649-1650. Ces expér iences avaient lieu au 
Palais Pitti en présence du prince Ferdinand II. Quatre ans plus tard, ils diffusè-
rent leur thermomètre en Italie puis en Europe ; celui-ci avait l 'énorme avantage 
de pouvoir être expédié . Le premier réseau international d 'observations météoro-
logiques, comprenant celles de la température de l'air, se constituait . Repris par 
l 'Académie del Cimiento créée en 1657, il périclita en 1667 sous les pressions de 
l 'Église. Le retentissement des travaux de cette Académie en Europe fut énorme, 
à l ' image de la puissance des Médicis , et ces t ravaux ne furent j amais oubl iés . 
L' instrument de mesure de la température était également une œuvre d'art, car 
les Florentins, experts dans le travail du verre, réalisaient de somptueuses pièces 
de cristal (figure 5) . La ressemblance, tant du point de vue physique qu'artist ique, 
entre les thermomètres provient du fait qu'ils étaient réalisés par la m ê m e personne, 
Mariani. 
Doté d 'une éche l le arbi t ra i re , ce t he rmomè t r e à g radua t ion déc ima le avait 
deux points de repère : le point de congélat ion de l'eau et celui de la plus forte 
chaleur des r ayons du soleil à F lorence . Des compara i sons entre ces t he rmo-
mètres et ceux du XIX 1 siècle furent effectuées par Libri (1838) , dans le but d'as-
socier une échelle thermique connue à la graduat ion des thermomètres florentins. 
Ainsi , les indications numér iques peuvent apporter, après d 'énormes précaut ions 
«Le peu de certitude qui se trouve au thermomètre pour marquer les degrés de 
chaleur (contre le sentiment commun) est que son eau hausse parfois lorsque la 
chaleur augmente , et que parfois elle baisse lorsque la chaleur diminue, bien 
que toujours le thermomètre soit demeuré au même lieu.» 
Tiré de Pascal Biaise, «Traité sur l'équilibre des liqueurs et de la pesanteur de 
l'air», 1663, d'après Massain (1979). 
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m é t r o l o g i q u e s , u n e i n d i c a t i o n du 
d e g r é t h e r m i q u e d e l ' a i r , d a n s l e s 
condi t ions d 'observat ion de l ' époque. 
L e m i l i e u d u X V I I e s i è c l e e s t 
l ' époque la p lu s r ecu lée p o u r l aque l -
le on p e u t e n v i s a g e r de c o m p a r e r 
q u a n t i t a t i v e m e n t la t e m p é r a t u r e de 
l 'air a v e c ce l l e d ' une au t r e p é r i o d e 
ou d 'un autre l ieu. Le t h e r m o m è t r e , 
dont la p lus a n c i e n n e desc r ip t ion fut 
p u b l i é e e n 1 6 1 1 p a r T e l i o u x , fut 
r a p i d e m e n t i nven t é dès lors que l'on 
s ' a p e r ç u t q u e l e s t h e r m o s c o p e s 
é ta ien t s ens ib l e s à la p r e s s ion a t m o -
s p h é r i q u e . Sa c o n c e p t i o n , p u i s son 
u t i l i sa t ion , béné f i c i è r en t de t r avaux 
an t é r i eu r s r e s t é s sans c o n s é q u e n c e s 
i m m é d i a t e s et de l ' expér i ence a c q u i -
se p o u r la m e s u r e t h e r m i q u e de l'air 
a v e c les t h e r m o s c o p e s . D e p l u s , le 
fait qu ' i l soi t t r a n s p o r t a b l e favor i sa 
sa dif fusion, sa c o n n a i s s a n c e et son 
u t i l i sa t ion en E u r o p e . Les au to r i t é s 
r e l i g i e u s e s i t a l i e n n e s , p e u f a v o -
r a b l e s a u d é v e l o p p e m e n t d e s 
s c i ences e x p é r i m e n t a l e s , s t o p p è r e n t 
s o n d é v e l o p p e m e n t . I l f a l l u t 
a t t e n d r e d e u x s i è c l e s p o u r q u e Le 
V e r r i e r o b t i e n n e des a u t o r i t é s d i r i -
g e a n t e s l ' a c c o r d p o u r é t a b l i r u n 
réseau d ' obse rva t i on . L e s t en t a t ives 
i n t e r m é d i a i r e s fu ren t , à l ' i m a g e de 
c e l l e de l ' A c a d é m i e de l C i m i e n t o , 
d e s f e u x d e p a i l l e . D e u x s i è c l e s 
f u r e n t é g a l e m e n t n é c e s s a i r e s a u x 
s a v a n t s p o u r r é a l i s e r u n t h e r m o -
mèt re dont la qua l i t é s ' app roche de 
nos t h e r m o m è t r e s ac tue l s . 
Figure 5 - Thermomètres florentins 
utilisés à partir de 1654 en Europe 
(Illustration tirée de Miniati et al., 1987) 
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